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moyens de se procurer une"terre au pays, 'viennen
ici dans l'espérance de faire des épargnes. Trop sou
vent ces jeunes gens- déçus dans leurs espérances, s
voient condamner à végéter ici toute leur vie, san
jamais atteindre le but qu'ils s'étaient proposés. I

,inporte donc de faire quelque chose pour ces jeune
gens qui sont l'avenir de notre pays, et c'est au:
amis de la colonisation et de l'agriculture d'aviser su
les moyens à adopter pour en arriver à un heureu:
résultat. " -

Les réflexions suivantes, que nous empruntons
l'Opinion _Publigue, sur la grande fête qui doit avoi
lieu à Québec le 24 juin prochain, si elles étaient bie
pesées, pourraient peut-être amener à une entent
entre tous les canadiens français, dans le but de pro
mouvoir l'œeuvre par excellence de la colonisation e
de l'agriculture':

" Quel *est le but pratique de la réunion du 24 juir
prochain? Veut-on seulement assembler la grand
famille canadienne-française pour lui rappeler le
grandes luttes, tantôt sanglantes et pacifiques, mais
toujours nobles même, qu'elle a soutenues aux di
verses phases de son existence, et ranimer par ci
moyen. son patriotisme et resserrer enobre les liens
qui l'unissent.

"Cela serait déjà beaucoup, mais ne pourrait en pas
faire plus encore ? nous le croyons.

"Nous voyons tous les jours nos compatriotes partii
pour-la terre étrangère, afin de chercher fortune dans
des manufactzres que nous n'avons pas ici. Nous ne
manquons jamais de dire.à ces malheureux frères éga-
rés quil- ont, tort d'agir ainsi, qu'ils laissent la proie
pour l'ombre; que notre territoire est assez. vasto,
notre sol assez fertile pour les nourrir et que la cul-
ture du sol est le travail le plus noble et le plus pro-
ductif.

" Tout cela est vrai, mais combien l'ignorent et
émigrent en désespoir de cause, sans se douter qu'ils

- pourront facilement s'établir ici d'une manière avan-
tageuse peur eux, et leur famile. Voilà le mal, que
n'applique-t on pas le remède ?.

" La réunion du 24 juin prochain nous offre une oc.
casion favorable pour faire connaitre nos terres encore
incultes et encourager la colonisation qui seule peut
guérir le mal dont nous souffrons. Au lieu de se bor-
ner à faire de beaux discours, remplis de mots à effets,
périodes 'arrondies, que ne fait on pas, ce jour-là, des
discours pratiques? Quel mal y aurait-il à parler à
nos compatriotes agriculture et colonisation? Loin d'y'
trouver à reprendre chacun se ferait un plaisir d'ap.
plaudir à une semblable ligne de conduite.

C" On pourrait faire plus encore. Depuis longtemps
des hommes pratiques s'efforcent de >fonder des soci.
étés de colonisation ; le gouvernemet a même offert
des subsides pour leur venir en aide. Profitons donc
de la fête de la-Saint-Jean-Baptiste pour former une
vaste et puissante société de colonisation. Un tel pro.
jet soumis dans des circonstences aussi favorables, ne
manquerait pas de -réussir. Ce sera le moment de l'en.
thousiasme, que ce soit aussi le moment au patrio
tisme-vrai, éclairé et pratique. "

-'Le juge Casault vient de décider que dans une
m jniialité scolaire où ajorité des contribuables

estcatholique, les commissaires <l'écoles n'ont pas le
droit d'y maintenir des écoles qui n'ont" aucun carac-

t itre religieux%,* ni d 'forcei- les cathòligues à contr
buer au maintien de ces.coles. '

S-- Les journaux de Québec annonçent qu'une as-
lj sembléee générale, spéciae'des actionnaires' ' la

Com pagnie d'Assurance de Stda cot'r le féti
x e su lavie, " aura, lieu'à Québéc, l ix septi àae

r jour de mai courant, pour élire des liquidateurs, con-
formément A l'actequi vient d'être sanctionné parle
Porlement de la Puissane'e du Canadà. . '
à Nous regrettons qu'on n'ait pas choisiun autre jour

r que le' lindi, pour une assemblée aussi importante.
n Un grand nombre d'actionnaires de la campagne de-
e vront pour cela se rendrenà Québec le samedi: ce qui
- leur nécessitera un long séjour à Québec. .D'ailleurs
t .ceuk qui seront empêchés d'y aller pou ont avoir

droit de vote aux délibérations, parprocuration, etils~
ne doivent pas manquer d'avoir recours.à ce moyen.

e Cette assemblée est d'une extrême importance et iL'
s importe que tous les actionnaires y soient représentés,

puisqu'il s'ag.t de nommer trois liquidateurs auxquels
on donnera le pouvoir ." de vendre, à yente publiqueI
ou privée, les proprietés.mobilières etim.mobilières.de,
la Compagnie, y compris les detos actives et passives.
échues ou a échoir. " Il importe que les affaires soient'
réglées de manière à ce que les actionnaires, au moins,
ne soient pas obligés de faire de- nouveaux déboursés-
pour rencontrer les' obligations contractées -par la
Compagnie. - I '...j

On nous infoi-me que c'est l'*intention diou
vernement .Provin'cial de fai arpenter et diviser -
plusieurs eantons sur r de la ligne de la voie"
ferrée du Lac St.- Jean. Les travaux- de délimitatiòn
de ces cantona ne seront pas -exécutés probablement.
avant qu'on ait définitivement localisé la ligne du ehe-
min de fer, ce qui se fait dès,à,présent, -

DU JARDIN POTAGER QSudfe).

COlture de la betterave.--On cultive la bettrave'%
dans les jardins pour la nourriture de l'homme depuis'
uin temps immémorial;- et depuis à peu-près 1806-on
ia fait servir à l'exploitation du -sucre, 'ayant- 'dès
lors trouvé le moyen d'en retirer la substance sac-
charine que possèdent certaines variétés do bette.
raves; depuis quelques nenées' onlacltive, dans. e
champs pour la nourriture des animaux.

La cultur-de la betterave comme plante saccharine,-
n'été suflisamment essayée dans plusieurs endroits d ,
notre Province pour qu'on ait pu on reconnaitre tous
les avantages et s'assurer qu'en' se' livrantà c'e
exploitation nous pourrions en-retirer de gr'ands' prb.

Nòus sommes' heureux de' pouvoir annonce'r
jourd'hui que' e Lieuteit'Gòuverneur de la Pro-
vince de Québec, par un ordre' c conseil,' vie'nt d
fixer la municipalité'de Farinham.Oudst con'me' le lie'u
où devra être érigé la fabi'ique'de' sucdre'de better'a'v'd
qui recevra la'subvention% di'Gùuverii'ement, 'etque
ePtte subvention 'qui -ot'de :'8700 par an ponda'ut'dicx'
ans, sera-payée à' une compagnie'donïtM. 'O.Dn'o'g


